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P A G E MENSUELLE DES P R O P R I E T A I R E S ET F U T U R S P R O P R I E T A I R E S DE VOITURES CITROËN 

CC Ma Citroën yj 

IÎOTscrue j'ai acheté ma première 
Citroën, elle portait la lettre A. 
C'était il y a bien longtemps, com­
m e vous voyez, au début de la 
marque fameuse. 

Le mot « série » épouvantait 
•alors tout le monde. On ne savait 
pas encore, comrue on le sait main­
tenant, que le constructeur en gran­
de série est le seul qui n'ail pas 
| e droit de se tromper. Si vous fai­
tes 20 ou 30 voitures ratées, mon 
Dieu, vous ne mécontentez que 20 
ou 30 clients. Si vous vous « em­
barquez » sur un point de départ 
erroné, et si vous construisez pen­
dant plusieurs semaines 1.500 voi­
lures par semaine, combien de mil­
lions ne perdrez-vous pas, — en 
plus de votre réputation 

Je suis content d'avoir compris 
hvant bien d'autres cette vérité d'é-
rvidence : que mille objets portés 
à'leur point de perfection revien­
nent moins cher, individuellement, 
que dix objets construits avec au­
tant de soin. C'est d'avoir saisi 
fcette vérité qui m'a permis d'être 
;nn des premiers acheteurs de la 
Citroën, je tiens à dire honnête­
ment que, de toutes les voitures 
que j'ai eues, c'est la seule qui ne 
tp/aii jamais donné d'ennuis. 

Cela finissait même par être en-
tiuyeux, de ne pas avoir d'ennuis 1 

Et cette chère petite Citroën mo­
dèle A, je l'ai vendue, je le dis 
avec des larmes dans la voix. J'a­
vais eu d'autres voitures en même 
temps qu'elle Je les quittais, et 
elle, je la gardais toujours. Pou 
!vez-vous m'expliquer pourquoi des 
gens très riches, qui ont de magni­
fiques huit-cylindres en ligne, ont 
aussi une vieille Citroën dans leur 
garage, qu'ils gardent tendrement 

Ëarce qu'elle ne les a jamais 
ahis ? Je pourrais vous en citer 

plusieurs exemples, et ces gens 
sont b uucoup plus riches que moi. 
C'est le sentiment qui les guide. 
Bob l'intérêt t... 

J'ai revendu ma Citroën. Je le 
dis en me frappant la poitrine 

Car cette première machine n'al­
lait pas très vite elle n'avait pas 
les élans silencieux et prompts de 
la B.14. Et puis, j'ai la manie de 
changer de vc-iture )... Tous les six 
mois, lorsque j'ai bien mis une au­
tomobile au point, lorsqu'elle rou­
le, lorsque ses détails sont à mon 
goût, je la revends pour voir si 
je ne pourrais pas faire le même 
travail sur une autre voiture... 

Or, la Citroën ne m'offrait pas 
l'occasion de ces longs tripotages ; 
elle roulait, jou,r après jour, pa­
tiemment, gentiment, sans excès 
de vitesse mais sans défaillance. 
Harnais je n'avais l'occasion de me 
servir d'une clé anglaise. 

Elle monta au sommet des Alpes 
et grimpa d'un bout à l'autre les 
Pyrénées. Elle fit Paris-Perpignan, 
Perpignan-Quimper et Quimper-
Paris, du mfme train soutenu, 
obstiné, régulier, et elle rentrait 
au garage, en arrivant, à peine | 

chaude, pas fatiguée, avec l'air de 
dire : 

— Eh bien ! cette fois encore, je 
t'ai fidèlement servi... Es-tu con­
tent ? 

Lassé de sa régularité, j'ai reven 
du « 1 auto blanche », comme l'ap­
pelaient de petites voix, la douc3 
voiture où de jeunes yeux virent 
pour la première fois le Bois de 
Boulogne, les hommes, les fem­
mes, les lacs et les arbres, la magie 
du ciel et les clartés du monde 

Oh I Oui, je suis une espèce de 
criminel ! 

Mais l'homme est faible ; quand 
il est l'heureux époux d'une jolie 
femme blonde, il continue à sou 
rire à de vilaines femmes rousses.., 
J'ai donc acheté une autre voiture 
plus puissante. Les enfants l'ont 
vue venir avec doute. Ils ont mur­
muré : 

— Nous regrettons la petite blan 
che. La petite blanche, nous lui di­
sions : tu. Celle-là, nous lui dirons 
vous... 

Les enfants ont !a prescience de 
la vérité. La nouvelle machine me 
fit arracher quelques-uns de mes 
cheveux, et me coûta bientôt trois 
mille huit cents francs de repara 
tions. J'ai toujours regretté la « pe­
tite blanche » I Le jour où je de­
vais la vendre, je la fis essayer à 
l'acheteur ; elle avait subi un ro­
dage de soupapes du prix de 52 
francs, la seule « réparation » 
qu'elle m'ait jamais coûté. Elle 
monta la côte de Meudon en troi­
sième, plutôt mieux que lorsqu'elle 
était neuve. J'avais envie de san­
gloter. Et je dis à l'acheteur : 

— Vous ne pouvez pas savoir ce 
que je vous vends. Elle ne m'a ja­
mais lâché, vous entendez, ja­
mais I... Et j'ai fait avec elle de 
si beaux voyages... 

Je n'ai jamais revu ma vieille 
machine, mais après dix-neuf voi­
tures essayées successivement — 
voitures de luxe, voitures de vi­
tesse, culasses arohi-spéciales. 
freins construits pour moi, — je 
suis revenu, affectueusement , 
m'appuyer sur l'aile d'une B.14. 

Est-ce la Citroën qui a rajeuni ? 
Est-ce moi qui ai vieilli fr... 
C'est bien agréable de partir 

tranquillement, et d'arriver avec 
des mains propres. Et puis, hélas ! 
dans notre monde, on n'a pas tant 
d'amis... N'est-ce pas une joie que 
de pouvoir entrer au garage, ap­
puyer sa main sur le capot de la 
bonne vo ;'ure, et murmurer : 

— Sur toi, au moins, je peux 
compter I... 

Hervé Lauwick. 

AVONS-NOUS BESOIN D'AUTOSTRADES ? - COMMENT AMÉNAGER LA SORTIE 
DES GRANDES VILLES. - UN PROJET A RÉALISER DE SUITE 

L'opinion de M. André Citroën 
L'autostrade n'est pas démocratique. — Pas de routes taxées, mais de larges avenues 

partant du centre des villes et rejoignant les grandes routes nationales. 
Un boulevard circulaire d'intercommamcation. 

TOUS LES MODELES 
DE VEHICULES INDUSTRIELS 

Citroën 
10 CV B 14 «t B 15 

SERONT EXPOSES A LA 
FOIRE DE PARIS 

du 12 au 35 mal 

Comment on doit descendre 

les côtes 
Descendre une côte, c'est résister à une 
chute. 

Comment peut-on y résister ? Le 
conducteur dispose de deux moyens : la 
résistance par le moteur, quand l'arri­
vée du gaz est a son inlmum, résis­
tance peu efficace en somme si la cy­
lindrée n'est pas considérable par rap­
port au poids de la voiture, résistance 
faible mais du moins continue ; et la 
résistance par les freins, résistance 
puissante, mais de durée relativement 
courte parce que la friction énergique et 
prolongée des segments dans les tam­
bours a vite fait de les porter à ur» 
température qui les dilate, qui ainsi 
diminue automatiquement le serrage, 
quand elle ne met pas la voiture bien 
près de l'incendie t Les freins ne sont 
faits, et ne peuvent être faits que pour 
des actions très brèves. 

Comment utiliser ces deux moyens ? 
Je crois superflu de rappeler que, dans 
ki conduite d'une automobile,.!: ne peut 
Jamais y avoir débrayage, c'est-à-dire 
Séparation du moteur et du mécanisme 

' de transmission, à d'autres moments 
que ceux où se font les changements 
de vitesse. Hors de là, ni pour freiner, 
ni pour descendre une côte, on ne doit 
débrayer. ' «/ 

Par conséquent, nous considérerons 
comme conducteurs de deuxième classe 
les automobilistes qui, dans une des­
cente, débrayent e mettant le levier 
des vitesses au point mort, moteur ar­
rêté, et se laissent dévaler sur la pente 
sous la seule sauvegarde de leurs freins! 
Ils transforment ainsi leur voiture et 
son précieux contenu en une masse 
Inerte qui ne peut plus obéir qu'à la 
pesa^ur. n'a plus de vitalité person-
tteVâ et devient Incapable de toute ac­
célération subite au cas où cette ma-
noirm deviendrait tout à ooup aecos-
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salre (obstacle soudain à éviter, par 
exemple) TJË reembrayage que ces con­
ducteurs primaires infligent à leur voi­
ture en bas de la descente, afin de re­
lancer le moteur, donne d'ailleurs aux 
clavettes et aux roulements de tout le 
mécanisme des à-coups beaucoup plus 
coûteux que ne l'aurait été l'essence 
qu'Us ont économisée par leur mauvaise 
manœuvre. 

Le seul principe qu'on puisse logique­
ment suivre dans une descente consiste 
à laisser aux organes le rôle qu'ils pos­
sèdent de nature et que j'ai rappelé 
plus haut ; c'est-à-dire demander au 
moteur (mis au minimum d'admission) 
tout le travail de retenue qu'il peut 
fournir, et ne demander aux freins que 
pendant de très courtes durées, espa­
cées par une ou deux minutes de repos, 
leur secours très énergique. On devra 
même alterner le jeu de la pédale et 
celui du levier, pour que les mêmes 
tambours et le frein de différentiel s'il 
y a lieu, ne soient pas constamment à 
la peine. 

Naturellement, l'efficacité de la rete­
nue du moteur varie avec la démultipli­
cation sur laquelle 11- agit ; on devra 
donc, si l'on juge que la voiture prend 
trop de lancée sur la prise directe, par 
exemple, freiner pour ralentir et 
mettre en deuxième, voire en première 
vitesse, s'il est nécessaire. 

L'essentiel, je le répète, est que les 
freins conservent disponible à tout mo­
ment leur pleine efficacité, quelles que 
soient la sévérité et la longueur de la 
descente, car d'eux seuls, mettons-nous 
le bien en tête, dépend peut-être notre 
existence. Si, en montagne, par exem­
ple, la pente était extrêmement dure, U 
faudrait s'arrêter de loin en loin pour 
donner aux freins le temps de refroidir. 

Il n'est pas,de mécanisme qui mérite 
plus de soins de notre part que celui 
des freins. Il est, au reste, facile de dé­
montrer que l'organe le plus important 
d'une automobile, surtout lorsqu'on 
veut marcher très vite et atteindre des 
moyennes élevées, ce n'est pas du tout 
le moteur. Ce sont les freins 

Le ministre des travaux publics 
l'a déclaré le mois dernier à un ré­
dacteur du « Citroën » ; le problème 
qui devra être réglé dans un avenir 
prochain est celui de l'encombre­
ment des routes à la sortie des gran­
des villes. 

Ce problème, à otre avis, doit 
être réglé de suite. Il a déjà beau­
coup d'acuité à Paris ; U commence 
également à se 
faire sentir dans 
les grands cen­
tres de province: 
à Lyon, B o r •> 
deaux, L i l l e , 
Marseille, p a r -
tout où la circu­
lation s'accroît 
rapidement. 

• <» 

Q u e faire T 
Créer des auto-
strad-es ou des 
routes taxées ? 
Tel n'est point 
notre avis. Les 
autostrades coû­
tent cher aux au­
tomobilistes qui 
doivent, pour y 
rouler, acquitter 
un droit de péa­
ge. Ce qu'il faut 
créer, ce sont de 
larges voies de 
dégagement qui, 
partant du cen­
tre, se raccorde­
ront aux grandes 
routes nationales 
par delà la banlieue. Il nous 
faut un nouveau plan « d'Haus-
smann » qui s'app'que au Pa­
ris moderne, à ce Paris qui 
s'étale comme un fleuve débordé. 
Ces grandes voies de dégage­
ment sont amorcées déjà : les 
Champs-Elysées, la Grande-Armée, 
l'avenue de Neuilly... il suffit de 
leur donner une suite jusqu'à Saint-
Germain ; de même si l'on prolonge 
le Cours de Vincennes d'une dizaine 
de kilomètres, il rejoindra les rou­
tes de Strasbourg et de Bâle. De la 
place d'Italie partira un large et 
droit chemin qui se raccordera aux 
routes du Midi et du Sud-Ouest. De 
la place de l'Aima par Billancourt, 

Sèvres et Ville-d'Avray, on devrait 
gagner Versailles en quelques ins­
tants et de là filer sur la route libre. 
Eh effet, dès qu'on est distant de 
quinze à vingt kilomètres de Notre-
Dame, on ne rencontre phis de voi­
tures — sauf les dimanches — que 
tous les trois ou quatre kilomètres ; 
on peut donc rouler aisément. Il suf­
fit que la route soit bonne ; or, elle 

de la place de la Nation pour aller 
à Lille, ou qui s'en irait vers Stras­
bourg en partant de Morjtrouge, 
rencontrerait des difficultés presque 
égales à celles d'aujourd'hui et en 
outre, la banlieue se trouverait divi 
sée en secteurs fermés. 

Rien de plus simple que <-- conce­
voir un boulevard concentrique qui, 
à quinze kilomètres de son pourtour, 

entourerait 1 a 
capitale. Ainsi 
1 ' a u tomobiliste 
qui voudra sor-

i tir de Paris pren-
j I dra la première 

voie de dégage­
ment qui s'offri­
ra à lui et, arrivé 
sur le boulevard 
circulaire, tour­
nera à droite ou 
à gauche pour al­
ler rejoindre le 

; bon chemin. 

• • 
On dira : ces 

avenues et ces 
boulevards vont 
coûter cher. Oui, 
mais moins cher 
qu'ils ne coûte­
raient dans dix 
ans, où il faudra 

PLAN SCHEMATIQUE DES SORTIES DE PARIS bon gré mal gré 
ET DU BOULEVARD CIRCULAIRE jes réaliser. Eta 

L'automobiliste désirant se rendre de Sèvres à ChantMly, par exemple, et vou- blissons - les dès 
lant éviter la traversée difficile de Paris et des agglomérations environnan- m a i n t e n a n t . 
tes, empruntera l'avenue nouvelle, allant de la Porte de St-Cloud à Versailles, n a n s i a banlieue 
jusqu'au boulevard circulaire, là il tournera à droite et suivra le boulevard n a j ~ , i e m l e aussi 

jusqu'à sa jonction Jusqu'à la route de Chantilly. S ^ f S e d ^ T s 

APRÈS LE TOUR DU MONDE AÉRIEN DE 

COSTE ET LE BRIX 

peut l'être et elle doit l'être, ce n'est 
qu'une affaire do volonté et d'orga­
nisation. 

Les avenues que nous réclamons 
seront donc simplement des routes 
modernes très larges et bien signa-

Les" voitures iront à faible vi­
tesse sur les bas-côtés ; à grande 
vitesse sur le milieu de la 
chaussée. 

Les piétons ne traverseront pas ; 
des passages souterrains leur seront 
réservés. Mais il faudra songer <*• 
faire communiquer ces avenues en­
tre elles, sinon, 1 automobiliste parti 

que 
celle des autres grandes villes de 
France, le prix du terrain où éta­
blir ces. avenues et ces boulevards, 
est encore abordable, aussi faut-il 
agir tout de suite. 

Nous y ferons à la fois une éco­
nomie et un gain positif. De plus, 
ces larges dégagements, en facilitant 
la circulation, permettront un déve­
loppement aisé des agglomérations 
urbaines et, par conséquent, leur en­
richissement. L'Etat, qui en profi­
tera, doit donc participer à la dé­
pense. N'oublions pas qu'il recevra 
cette année deux milliards des 
automobilistes. Sur cette somme n'y 
a-t-il rien à prélever pour un tra­
vail si important et si urgent ? a 

Apre* leur atterrissage à Montevideo Coste et Le Brlx se rendent en 10 CV» 
B 14 à la réception préparée en leur honneur à l'Agence Citroen 

par le concessionnaire de la Marque. 
Les deux aviateurs qui viennent de terminer triomphalement lewft 

prodigieuse randonnée autour du globe ont tenu à adresser, dès leuH 
retour parmi nous, à M. André Citroën l'aimable billet que nous reprom 
duisons ci-dessous ; £ 
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La seconde session de sotre école 
de voyageurs va s'ouvrir 

Une nouvelle session des cours orga­
nisés par les usines Citroën pour la for­
mation de leurs voyageurs va être ou­
verte et commencera le 2 Juin prochain. 
Rappelons que des candidats sont re­
cherchés parmi des jeunes gens de 25 a 
30 ans actifs, d'un esprit ouvert, munis 
d'une bonne Instruction secondaire, con­
naissant de préférence des tangues étran­
gères, sachant bien conduire et qui se 
sentent attirés par les questions com­
merciales. Appointés à raison de 750 fr. 
par mois pendant la durée de l'instruc­
tion, une situation leur est offerte à la 
fin de celle-ci. en rapport avec leurs 
aptitudes. 

Ecrire aux Usines Citroen, Service du 
personnel. Référence E. d. V., 143, quai 
de Javel. Paris (15*). 

Coupés de grande remise 
La Société des Taxis Citroen de Pa­

ris vient «e prendre un» Initiative qui 
sera certainement très appréciée. Elle 
met en location des coupés de maître 
de grand luxe, entièrement neufs, aveo 
chauffeur stylé, A la Journée, à la se. 
malne ou au mois, à des conditions 
tout à fait exceptionnelles. C'est ainsi 
que le tarif mensuel pour 60 km. par 
jour est fixé au prix très modéré de 
3.750 francs. 

L'homme - d'affaires, la femme élé­
gante auront désormais en perma­
nence, à leur disposition, sur un sim­
ple ooup de téléphone, des voitures im­
peccables en tous points et ils seront 
ainsi déchargés de tout souci matériel. 

Pour tous renseignements s'adresser 
au siège social de la Société des Taxis 
Citroen, 134, rue Anatole-France, a Le» 
vallois-Perret. Téléphone : Carnot 62-11, 
62-12, 62-13 «t 62-14. 

Les taxis Citroën jaunes 
à bande rouge 

La Société des Taxis Citroen de Paris, de­
vant le succès remporté auprès du public 
par ses taxis à conduite intérieure, a décidé 
d'ouvrir de nouveaux carabes dans Paris 
et de doubler le nombre des voitures en 
circulation. Elle recherche donc de bons et 
habiles conducteurs. S'adresser 107 S 111, 
route de la Révolte, a Levauols-Perret (Porte 
de Courcelles), tous les Jours t partir 
de 14 b. 30. 

II n'en pouvait être autrement. 
« L'oiseau qui vient de France » a 
certes réjoui le cœur de nos agents 
lointains et ils ne pouvaient que 
réserver le plus chaleureux accueil 
à nos deux valeureux compatriotes. 
Quelquefois même ils eurent l'occa­
sion de remorquer leur avion aveo 
des autochenilles Citroën. 

Si Coste et Le Brix ont cru respt* 
rer, sous le Double Chevron qui orne 
la façade d« toutes les agences Ci­
troën du mondé, un peu d'air du 
pays, c'est parce que cet emblèmo 
que l'on rencontre tous les dix pas 
en France leur est aussi families* 
que le moteur et le? commandes de 
leur fidèle avion. « 
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Le Service des Réparations des 
Usines Citroën, 203, rue Saint-
Charles, à Paris, rappelle à sa 
clientèle qu'un service de se* 
cours fonctionne en permanence 
(samedis, dimanches et fêtes 
compris). Tél. : Vaug. 08-60. 

Bauufv 4s. SauniSL _ 

Dernières 
Nouvelles 

Citroën 
Paris. — En raison du grand nom­

bre de demandes de visite des Usines 
Citroën, toutes les entrées disponi­
bles sont retenues jusqu'à fin sep­
tembre. Dans ces conditions, les nou­
velles inscriptions ne pourront rece­
voir satisfaction qu'à partir du t" 
octobre prochain. 

Paris. — Les cadets britanniques 
de Sandhurst ont profité de leur 
passage à Paris pour visiter les usi­
nes Citroën en compagnie de leurs 
hôtes, les élèves de l'Ecole militaire 
de Satat-Cyr. 

Paris. — Le Dictionnaire des Ré­
parations 10 CV Citroën B 14 vient 
de paraître. C'est un ouvrage illus­
tré et très complet, décrivant point 
par point la marche à suivre pour 
procéder à toutes les réparations 
possibles sur une Citroën. Le prix de 
vente est fixé à 70 francs. Envoi 
franco contre mandat adressé aux 
Usines Citroën, 143, quai de Javel, 
Parls-15». 

France. — De grandes quinzaines 
de vente ont eu lieu à Bourges, St-
Ouen-1'Aumône-Pontoise, Chartres, 
Brive. Besancon et Meluu. Toutes 
ont remporté auprès de la clientèle 
Je plus grand succès. 

Milan. — La fondation, par le per­
sonnel de la Societa Anonyma Au-
tomobili Citroën, d'une œuvre de se­
cours mutuels, a donné lieu à une 
fête très réussie à laquelle ont as­
sista de nombreuses autorités mila­
naises. 

Tokio. — La Nisbi-Futsu-Citroën. 
concessionnaire exclusif des voitures 
Citroën pour le Japon, réalise ac­
tuellement le plan d'une importante 
organisation pour le montage dans 
ce pays des automobiles de notre 
marque. 

Shanghaï. — M. HonLsberg, le nou­
veau concessionnaire pour la Chine 
du Nord des automobiles Citroën, 
vient de commencer, dans les mi­
lieux indigènes, une importante pro­
pagande qui donne dès maintenant 
d'excellents résultats. Bientôt la Ci­
troën aura détrôné le pousse-pousse! 

Téhéran. •— Une nouvelle agence 
Citroen vient d'ôtr» créée en Perse. 
Elle est dirige SU. SUL. KrikorianU 
A SksVb»-

Les gestes essentiels 
du conducteur d'auto 

Les autres peuples reprochent trop vo­
lontiers aux Français de faire des gestes 

en parlant. Il 
faut savoir en 
f a i r e lorsqu'on 
conduit une auto­
mobile. Cela rend 
service à ceux 
qui vous suivent, 
et, malgré les pa­
re-chocs les plus 
perfectionnés, ce­
la peut sauver 

*• «"'arrête... votre carrosserie 
d'un brutal emboutissage-

Les gestes essentiels se résument, i 
notre avis, en un très petit nombre, mais 
il faut les connaître et les exécuter net­
tement, sans hési­
tation, sans qu'ils 
puissent ê t r e 

confondus avec 
un .autre signal 
du même genre : 

Je vais m'arri-
ter, s'indique en 
élevant l'avant-
bras gauche à 
angle droit avec 
le bras. •* tourne a nwM. . 

Je vais tourner à gauche, en étendant 
le bras gauche e: en le gardant immobile 

un instant 
Je vais ralentir, 

en tendant le bras 
et en agitant la 
main de bas en 
haut 

Dépasses-moi, 
en agitant le bras 
d ' a r r i è r e en 
avant, et en ba­
layant l'espace à 
sa gauche. 

à droite, n'a besoin 

l'A 
4» ralentis... 

Je vais tourner 
d'aucun signal puisque le conducteur der­
rière vous n'est jamais autorisé à vons 
dépasser de ce côté. Tout au plus est-il 
bon de lui signa­
ler le ralentisse­
ment avant le 
virage. 

Remarquons ici 
que tous ces ges­
tes, pour être 
bien exécutés, 
s u p p o s e n t un 
conducteur assis 
à gauche en 
France, à droite Dépanei-mol... 
en Angleterre. Cela. est si vrai que, sur 
les véhicules industriels où le conducteur 
est assis à droite, la loi française impose 
un appareil signalisateur... à gauche I Et 
la loi anglaise rend toujours la coodnite 
à droite obligatoire. 

C'est ce qu'a compris depuis ton 
la maison Citroën, dont toutes les 
tures en Franc*, août conduites du «W 


